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Gers

C’est un musée bien particulier qui ne se 
laisse pas pénétrer si facilement, et où les 
œuvres les plus remarquables ne sont pas 
forcément les mieux exposées. Pour y ac-
céder, il faut se rendre à Villefranche-d’As-
tarac, aux confins du Gers et de la Haute-
Garonne, où son propriétaire avoue avoir 
atterri « tout à fait par hasard » il y a une 
quinzaine d’années. Bienvenue chez Mi-
chel Segonzac. 
Toujours bon pied bon œil malgré ses 81 
printemps, ce scientifique à la retraite en-
tasse dans son appartement de nombreux 
témoignages de ses formidables décou-
vertes, qui ont fait de lui un éminent spé-
cialiste de la faune abyssale, mondiale-
ment connu et reconnu. L’une d’entre el-
les n’est autre que la Galathée Yéti, ou Kiwa 
Hirsuta, un crustacé de 15 cm aux appen-
dices recouvertes de soie. « Une petite 

merveille » prélevée des abysses au cré-
puscule de sa carrière, dans le cadre de la 
mission océanographique PAR5 (Pacific-
Antarctic Ridge), destinée à explorer qua-
tre secteurs de la dorsale du Pacifique sud-
est. 
Nous sommes en 2005 à bord du sous-ma-
rin américain Alvin, à 2 300 m de profon-
deur, au large de l’île de Pâques. Michel 
Segonzac se souvient de ce moment sus-
pendu comme si c’était hier. « Je voyais à 
travers le hublot un animal qui me parais-
sait tout à fait différent », relate-t-il. Après 
avoir signalé sa trouvaille au pilote dans 
un anglais sommaire, le chercheur craint 
de ne pas avoir été compris. « Il l’a prélevé 
dans un aspirateur mais je ne l’avais pas 
vu. Plus tard, il est arrivé avec l’animal sur 

un plateau. Quand j’ai vu ça, j’ai failli faire 
un coma scientifique (rires). » 

« Celui qui connaît le mieux la faune 
profonde abyssale » 
L’impact de cette découverte sera reten-
tissant dans le milieu de l’océanographie, 
la Galathée Yéti révélant au grand jour une 
nouvelle famille de crustacés appartenant 
au groupe des Galatheoidea. La riche car-
rière de Michel Segonzac est pourtant loin 
de se limiter à cette trouvaille, le scientifi-
que ayant effectué un travail colossal pour 
répertorier les communautés hydrother-

males, des animaux vivant dans les pro-
fondeurs, proches des sources d’eau 
chaude. Preuve en est, il a donné son nom 
à un crabe, le Segonzacia Mesatlantica, 
chose rare pour un scientifique de son vi-
vant. Il est même considéré comme « ce-
lui qui connaît le mieux la faune profonde 
abyssale » par Cindy Lee Van Dover, pré-
sidente du département des Sciences de 
la mer et de la Conservation au sein de la 
prestigieuse université américaine Duke. 
De son côté, Michel Segonzac assure ne 
jamais avoir forcé le destin pour mériter 
une telle renommée. Tout juste parle-t-il 

de hasard – et de chance aussi – pour dé-
crire son parcours, celui d’un chercheur 
plongé dans les grands fonds océaniques 
après de « pénibles études » de biologie 
végétale à Toulouse. Parti se faire la main 
pendant 15 mois dans les îles subantarcti-
ques (archipel des Crozet) pour y observer 
les oiseaux, le natif de Gaillac a ensuite étu-
dié les mammifères des parcs nationaux 
du Sénégal avant de créer un laboratoire 
de tri d’océanographie biologique (CEN-
TOB) pour le compte de l’Ifremer, à Brest. 
À la tête du CENTOB pendant 30 ans, Mi-
chel Segonzac a pu nouer tout au long de 
sa carrière des liens étroits avec d’autres 
spécialistes des océans, comme Jean-Louis 
Etienne. Lors de ses innombrables plon-
gées dans les sous-marins Cyana ou Nau-
tile, il a également côtoyé le regretté Paul-
Henri Nargeolet, « Monsieur Titanic », 
mort l’an dernier à bord du Titan. Un drame 
qu’il a encore bien du mal à s’expliquer au-
jourd’hui. « Comment ce gars-là a pu se 
laisser piéger ? », s’interroge-t-il, recon-
naissant d’avoir pu bénéficier de « contrô-
les irréprochables » durant ses expédi-
tions. Car même après avoir sondé les 
fonds marins pendant tant d’années, Mi-
chel Segonzac a toujours eu la chance de 
remonter à la surface. Et en bonne santé. 
Vincent Couet-Lannes  
avec Marc Gianetti

Michel Segonzac pose devant sa principale découverte, la Galathée Yéti./ DDM, VCL

Une plongée dans le monde 
abyssal de Michel Segonzac
Biologiste et océanographe de renom, Michel Segonzac coule une retraite paisible dans son appar-
tement de Villefranche-d’Astarac, qui regorge des vestiges d’une carrière riche en découvertes.

La curiosité de Michel Segonzac ne se li-
mite aux abysses, mais à tout ce qui l’en-
toure. Preuve en est, il a consacré avec 
Jean Baurès un important travail de re-
cherche pour recueillir de précieux té-
moignages sur le drame du maquis de 
Meilhan, au cours duquel 76 maquisards 
furent massacrés en quelques heures par 
l’armée nazie, le 7 juillet 1944. Le recueil 
a été publié en octobre 2014, l’année de 
la commémoration du 70e anniversaire.

UN INTÉRÊT POUR LE  
MAQUIS DE MEILHAN

Des liens forts entre Gers Fibre et le 
Comité départemental de rugby 
Jean-Pierre Salers, président de Gers Fibre, et 
Laetitia Pachoud, présidente du Comité départe-
mental de rugby (CD 32), ont signé mardi leur 
première convention de partenariat. Cet engage-
ment confirme l’implication de Gers Fibre au 
côté du rugby gersois puisque la structure parti-
cipe également aux Trophées du rugby amateur 
dont la cérémonie, organisée par La Dépêche du 
Midi en lien avec le CD 32, récompense chaque 
année les clubs et bénévoles du département.

Pardailhan : un forum des 
métiers de la Santé 
Vendredi, la première édition de ce fo-
rum à Auch veut offrir une « plateforme 
d’échange et de découverte des diffé-
rents métiers de la santé » et permettre 
aux lycéens de rencontrer des profes-
sionnels en exercice, « de poser des 
questions et de découvrir les différentes 
filières et débouchés ». Une première 
édition que l’établissement espère re-
nouveler annuellement.

Lycées : ateliers « sans téléphone » à 
Beaulieu à Auch 
Dans le cadre de la journée mondiale sans téléphone 
du 6 février, les professeurs d’ESC du lycée agricole 
Beaulieu-Lavacant ont concocté pour les 130 élèves 
de seconde une journée d’ateliers autour des prati-
ques liées aux écrans. Ils ont pu jouer, échanger, im-
proviser, confronter leurs points de vue autour des 
usages du téléphone. Les 4 ateliers étaient animés 
par les conseillers numériques de Gers solidaire, les 
Francas du Gers, le point accueil jeunes d’Auch Imaj 
32 et les documentalistes du lycée.

« Il est arrivé avec 
l’animal sur un 

plateau. J’ai failli 
faire un coma 

scientifique (rires) »

Elle a été élue plus belle course du 
Gers lors de la remise des prix du 
Défi Gersois ce vendredi 19 janvier 
2024. Le Leitora Trail, organisé par 
l’association « À l’air libre » fait son 
grand retour cette année, à Lectoure. 
Sa particularité ? Elle se déroule en 
nocturne dans le paysage vallonné 
gersois. Le rendez-vous est donné 

le samedi 17 février. Top départ à par-
tir de 16 heures. Les adeptes du trail 
nature, de la marche nordique ou de 
la marche auront de quoi faire ! 
Les 3 parcours mis en place permet-
tront au plus grand nombre de pren-
dre part à cet événement qui a ras-
semblé l’an dernier près de 400 par-
ticipants. D’ailleurs, même les 
enfants ont trouvé leur place grâce 
à des courses organisées en ville et 
adaptées. 
Au programme, trois courses. « La 
Voie Lactée », est un trail de 16 km 
avec un dénivelé positif de 377 mè-
tres. Le parcours « La Grande 
Ourse » rassemblera deux discipli-
nes : trail et marche nordique. Avec 

un total de 11 km, cette course pos-
sède un dénivelé positif de 240 mè-
tres. Avec 160 mètres de dénivelé po-
sitif, « La Petite Ourse » totalise 5 km 
pour les traileurs. Et pour les mar-
cheurs, il sera possible de s’élancer 
sur les trois parcours de trail sur les 
mêmes distances. Départ prévu à 
16 heures, en même temps que la 
course des enfants. Pour les épreu-
ves « Voie Lactée », « Grande 
Ourse » et « Petite Ourse », rendez-
vous sur la ligne de départ à 18 h 30. 
Les inscriptions sont toujours pos-
sibles et les lampes frontales vive-
ment conseillées ! 
Renseignements par mail à l’adresse : alair-
librelectoure@gmail.com

Le Leitora trail, une course 
nocturne sur les terrains 
vallonnés du Lectourois 
fait son grand retour pour 
le bonheur des sportifs, le 
17 février prochain.

Leitora Trail : la plus belle 
course du Gers fait son retour

La course se déroule à la tombée de la nuit./Leitora Trail.

Événement à l’Hydroberge, 
café associatif du Moulin du 
Rambert à Preignan, demain 
vendredi, avec le concert de Da-
vid Rovics. 
Chanteur compositeur indé-
pendant, cet Américain aborde 
dans ses titres, des sujets d’ac-
tualité tels que Gaza et les Pales-
tiniens, la guerre en Irak en 
2003, l’altermondialisme, 
l’anarchisme, les questions de 
justice sociale ou encore l’his-
toire du travail… et se décrit 
comme un « juif antisioniste de 
New York », sa ville natale. 
Depuis le milieu des années 90, 
Rovics consacre la majeure par-
tie de son temps à des tournées 
de concerts sur quatre conti-
nents, jouant devant un public 
grand et petit dans les cafés, les 
universités… les rassemble-
ments de protestation. 
Cet artiste engagé est actuelle-
ment en résidence et en enre-
gistrement à L’Isle-Bouzon avec 
iUteurki : Gregg Weiss, Paul 
Gonet Thibaud Pfender et Léa 
Desplats. Il fera une halte à Prei-
gnan, dans le cadre d’une tour-
née internationale qui le mène 
de Portland dans l’Oregon où il 
réside, jusqu’en Australie. 
Accueil dès 18 h 30, concert à 20 heu-
res, entrée gratuite, à l’Hydroberge, 
café associatif du Moulin du Rambert 
à Preignan

Gregg Weiss et David Rovics en ré-
pétition./Photo DDM Ysabel.

David Rovics 
en concert à 
Preignan


